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C’est la grande lessive du printemps.
Chacun met, dans la machine, sa couleur préférée.
Bleu, rose, vert, rouge,
et même la couleur à la mode : bleu marine.
Comme c’est une couleur tendance aujourd’hui,
c’est donc neuf et ça risque de tâcher le reste.
Et surtout, il faut aller à l’économie,
alors on y ajoute du blanc.

Quand on sort le tout, ça ne doit pas être beau à voir !

Avec la magie, le blanc reste blanc,
On le met de côté et on n’en parle plus.

Par contre pour le reste,
La semaine suivante, on remet tout dans la machine,
en essayant de rassembler quelques couleurs.
Tient, on dirait que la poudre de perlimpinpin a fait de l’effet.
Il y a de la couleur qui est carrément passée au blanc.

Ce n’est pas gênant, tu l’as dit, le blanc va au placard ! 
C’est pour dormir dessus.

Par contre le bleu marine est devenu bien gris, ça craint.
Le rose est bien défraichi
le bleu a pris le dessus
le vert a déteint parfois sur le rose, parfois sur le bleu
et le rouge, il a disparu à l’essorage.

J’vous dis, dans l’temps y’avait point tout ça
avec les lavoirs.
Une brosse de chiendent et du savon noir
et c’étot fin propre.

Ce qui est sûr,
c’est qu’à force de rajouter de la poudre de 
perlimpinpin,
il n’y aura bientôt plus que du blanc

Et dire que la tendance pour l’hiver sera noir…
Pour notre porte-monnaie. •
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    T’en penses quoi
des élections ?


